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^°mmuniez\ La Communion, la Communion quotidienne était le per­
pétuel refrain de son mélodieux et harmonieux cantique, de sa litur- 

toujours ancienne et toujours nouvelle. Ses succès oratoires étaient 
Extraordinaires dans tous les genres et dans tous les milieux. On ra- 
c°nte qu’un Toulousain avait fait exprès le voyage de Paris pour en- 
fendre le fameux tribun Gambetta. De retour à Toulouse, il eut 
* occasion d’ouïr le P. Gros à l’église du Gesù. En sortant, il sen 

16 aUait, disant : «Le P. Gros, mais c’est un Gambetta ! C’est mieux que
_ Gambetta!»

p Le Cardinal Bourret, après l’avoir entendu durant deux stations 
ef T'adragésimales dans sa cathédrale, voulut le proposer au Cardinal 
nS Luibert pour Notre-Dame de Paris. L’humilité du P. Gros eut-elle 

Vent du projet épiscopal ? Par un stratagème de diminution oratoire 
v°lontaire, le P. Gros le fit échouer. Au lieu du beau sermon préparé 
l3°ur le couronnement de Notre-Dame de Ceignac, devant sept ou 

e Luit Grandeurs réunies, il fit... un catéchisme.

et Dans ses tournées oratoires à travers la France du Sud-Ouest et du 
„i ^"d-Est, il rencontra dans leur propre habitation tous les abus jansé- 
,f l'*stes. A tous il déclara hardiment la guerre, au risque de surprendre 
re Liirs tenants, prêtres des paroisses, Supérieurs des Collèges, Supe- 
|e j r'-'tires des Couvents.
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Dans les paroisses. — Beaucoup de prêtres forçaient encore les 1 as- 
c|1atins à se présenter deux ou trois fois avant de recevoir 1 absolu- 

-t n°n' Beaucoup ne laissaient pas communier sans leur permission, 
beaucoup exigaient des confessions hebdomadaires, bi-hebdomadai- 
rEs, bi-mensuelles, certains n’autorisaient qu’une communion après 
chaque absolution. D’autres privaient leurs pénitents de Communions 
e jour de la confession. De tout ce cérémonial janséniste, le P. C ros 

1 1,6 voulait jamais tenir aucun compte. Il osa soutenir que pour com­
munier même chaque jour, la permission du curé ou du religieux con- 
esseur n’était pas de rigueur, que 1 c probet autem seipsum homo et sic 

pane illo edat suffisait ! Inde irœ ! Quel scandaleux relâchement !
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Dans les Colliges et les Scminairès.— Beaucoup de directeurs per­
mettaient la Communion sur semaine, aux jours de fêtes de Notrc- 
^eigneur, de la sainte Vierge, de saint Joseph, des saints Patrons 
a,1tres saints renommés. Lui la voulait non seulement tous les diman 
cLes, mais tous les jours, et non seulement pour les vertueux C ongrc- 
^anistes, mais pour tous les élèves, y compris les plus espiègles, a r 
n’ant que ces derniers en avaient autant besoin que les plus pri\ i e 
^lÉs de la nature ou de la grâce.
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